PARCOURS DIDACTIQUE THEATRAL

DRAMATISATION  DU ROMAN  “ AURELINE” de J.P Milovanoff.

Introduction 
Ce parcours didactique est né du cycle de cours qui se sont déroulés en partie dans la salle de Langues Etrangères de la Faculté de Sciences de la Formation, rue del Parione 7 et en partie dans la salle du théâtre de l’Institut Français de Florence, piazza Ognissanti du 24 février au 12 mars, qui avaient pour titre « Dal teatro alla lingua, un esercizio di scrittura e cultura » en 6 séances et qui ont vu la collaboration entre Mme Terzuoli, professeur superviseur à la SSIS de Florence et M. Duquesne, acteur et metteur en scène belge.
Les motivations qui nous ont poussés à entreprendre ce genre d’activité doivent être recherchées dans l’utilité que la communication théâtrale peut avoir dans la classe de langues étrangères.
Chemin faisant nous avons en effet remarqué que la dramatisation nous a aidés à nous amuser, nous faire éprouver des émotions, nous a appris à collaborer, à vaincre notre timidité, à prendre conscience de notre corps, nous connaître et entrer dans l’autre, travailler sur la langue d’une façon qui n’est pas traditionnelle, surtout pour ce qui est de l’intonation et de la phonétique.
Il s’agit donc d’un travail global qui encourage à l’étude de la littérature d’une façon plus amusante et qui implique toute la personnalité, ainsi que plusieurs habilités de l’apprenant.
Structure du parcours
Ecole : V Cycle SSIS 
Classe : première année, classe de français
Période : mi-février, début de mars
Durée : 3 semaines 
Prérequis : niveau avancé (C1 du CECR)
Objectifs culturels : rapprocher l’élève à la lecture des romans contemporains français, à l’amour pour la musique et le spectacle (le piano, le chant), lui faire connaître un peu le Midi de la France

Objectif formatifs : socialisation, respect, débrouillardise, développement de la créativité, de l’imagination, des habilités de synthèse, d’analyse et de l’expressivité.
Objectifs cognitifs :  exploiter ses connaissances linguistiques pour créer un texte, à partir d’une situation donnée et d’un texte de référence.
Objectifs linguistiques : reformulation, création d’un brouillon et après d’un script, amélioration de la prononciation, plus grande attention à l’intonation
Méthodologie : Laboratoire théâtral
Stratégies : remarques théoriques de  M. Duquesne, cours interactif, exercices d’échauffement, jeux, exercices propédeutiques à la dramatisation, production écrite en groupes, travail en binôme, travail individuel de mise au point, répétitions partagées en groupes et collectives
Contenu /Sujet : petite pièce d’une seule scène « Chez la voyante » tirée à partir du roman « Auréline » de J.P. Milovanoff
Outils : papier, crayon, caméra vidéo, quelques costumes et objets (ex. le lunettes à soleil de Maxime, l’écharpe de Zita, les boucles à oreille de la voyante, le livre de la voyante, une bougie, la photo d’Auréline, le linceul du fantôme)
Matériel : le roman « Auréline », œuvres théoriques de référence sur les techniques théâtrales e t la dramatisation (V. bibliographie recommandée par Mme Terzuoli), revues spécialisées (revue éditée par l’association ANILIS)
Lieu : salle de Langues Etrangères de la Faculté de Sciences de la Formation, rue del Parione 7  et  salle du théâtre de l’Institut Français de Florence, piazza Ognissanti, Florence
Evaluation :  évaluation « in itinere » de nos progrès au soins de Monsieur Duquesne et Mme Terzuoli , répétition finale et enregistrement avec une caméra 
Travail préparatoire de l’enseignant : lecture du roman et de plusieurs œuvres théoriques de référence sur les techniques théâtrales e t la dramatisation.
Description du parcours
 Le parcours a été partagé en 6 rencontres pendant lesquelles nous avons discuté sur le roman, lu certains passages pour soigner la prononciation et l’intonation, inventé des situations pour en tirer une petite pièce (partagés en 4 groupes, chaque groupe a inventé une pièce), nous avons fait des exercices d’échauffement et de préparation à la dramatisation et nous avons joué plusieurs fois notre pièce pour la mettre au point d’après les indications de M Dusquesne et Mme Terzuoli. Nous avons enfin trouvé un lien entre les différentes scènes, une situation introductive et d’enchaînement des quatre scènes .
Travail préparatoire : lecture du roman et choix de 3 phrases prononcés par Zita ou Maxime à propos d’Auréline. 

Voilà un exemple de phrases choisies par un membre de notre groupe (Loredana Romano)
1. pg. 90. Récit de Zita.

«Les photographies ! Je les avais presque oubliées. On y voyait toujours Auréline sous des angles disgracieux, jamais comme j’aurais aimé, toujours déformée, décentrée, le visage flou, projeté au ciel, grimaçant.»

2. pg. 113. Récit de Zita.

« De nouveaux j’écoutais la voix d’Auréline plus que ses paroles. Si j’avais eu à la décrire par une couleur, j’aurais choisi la teinte chaude et mordorée des miels de bruyère. Pourtant elle semblait jaillir d’une source froide, lointaine. Je pensais avec une pointe d’envie, maintenant les hommes doivent l’aimer aussi pur sa voix, pour ce contraste-là dans sa voix.»

3. pg. 192. Récit de Zita (suite).

«Je dois reconnaître qu’avec le temps je cessai de me méfier d’Auréline, mais aussi de l’admirer et de l’envier. Les malentendus qui avaient refroidi notre amitié s’étaient dissipés peu à peu. Je savais qu’elle était partagée entre plusieurs hommes, mais qu’elle n’en aimait aucun à la folie, aucun jusqu’à en perdre la raison.»

Détails des séances

Première séance.

La séance a commencé par des exercices d’échauffement : la marche sans but (pour s’approprier de l’espace de la scène et se désengourdir du point de vue psychologique aussi), la marche avec un but inventé, la prise de contact (dire bonjour et se présenter), le développement de la confiance (se laissez traîner par quelqu’un).
Discussion sur l’intrigue du roman, nos commentaires, nos points de vue, ce que nous avions aimé ou pas,  exercices de lecture et interprétation de quelques passages du textes (lecture expressive des phrases choisies), passation des consignes pour la prochaine séance :  choisir ou inventer une situation, un intrigue où plusieurs personnages seraient impliqués.
Deuxième séance.
La séance a débuté avec des exercices d’échauffement en cercle pour nous détendre et créer une bonne ambiance : le battement des cloches  (on reste debout, on inspire profondément et en même temps on lève les bras, puis on expire doucement, pendant qu’on baisse les bras et qu’on renverse le corps en avant. Ensuite on reste quelques seconds pliés en avant, en flottant les bras entre les jambes, puis on répète), la tenue du souffle (on est debout, on inspire profondément, en faisant attention à gonfler le ventre, puis on expire lentement), échauffement du visage et de la voix (on cherche à mettre en mouvement tous les muscles du visage et en même temps on prononce toutes les voyelles, en montant et en baissant le ton de la voix), la marche (on forme un cercle et on se disposez l’un derrière l’autre. Le premier commence à battre les pieds avec un rythme précis et les autres, l’un après l’autre, répètent le mouvement du premier, de façon à ce que, à la fin, tous marchent au même rythme), la prise de contact (chacun bouge dans une direction différente, sans  regarder les autres. Quand on rencontre quelqu’un, on s’arrête, on lui donne la main et on reste quelques seconds débout, en regardant ses mains ou en se regardant dans les yeux,  pour y découvrir quelque chose de particulier, enfin on reprend à marcher et quand on croise quelqu’un on lui fait une caresse), l’imitation et la caricature (travail en binôme,  l’un doit marcher et l’autre doit suivre en essayant d’abord, d’imiter la façon de marcher de son copain et ensuite, de faire une caricature de sa manière de marcher), la confiance dans l’autre (travail en binôme, l’un ferme les yeux et l’autre se laisse conduire, on ne parle pas), le mouvement et l’écoute (on marche chacun dans une direction différente, le professeur donne des consignes à suivre, par exemple, si le professeur fait claquer ses mains 1 fois  on court, s’il les claque 2 fois on marche doucement, 3 fois on s’arrête), la danse (travail en binôme, l’un touche le corps de l’autre et celui-ci doit bouger quand il est touché), l’hypnose (travail en binôme, on reste debout, bien plantés à terre, l’un fait des mouvements et l’autre doit le suivre, comme s’il était devant un miroir).
Cela fait, nous avons commencé à créer des scènes à partir du roman ″Auréline″ sur la base des  4 situations  (dans lesquelles il devait  y avoir un contraste entre deux ou plusieurs personnages, à propos de quelque chose, c’est è dire une situation avec des personnages et un enjeu) que nous avions imaginées et sélectionnés parmi les nombreuses propositions.
Création de quatre groupes de travail. Les groupes étaient : 1) L’interrogatoire au commissariat    (Valzani A., Del Sesto S., Longinotti M., Tellini T.,                                                                   

Manfredonia F.), 2) La fête de fiançailles de Maxime et d’Auréline    (Meuzzi F., Bonavita  S., Colicchio M.,T., Batistini E. ) ;  3)  L’évocation de l’esprit d’Auréline (Avanzati C., Bencini C., Romano L., Ossi V., Francini D.) 4) Le journaliste qui cherche à découvrir  la vérité sur la mort d’Auréline (Mattei A., Parrini L., Nocentini F., Lacopo A.M., Socci L.).
Après cela, Mme Terzuoli nous a donné une demie heure pour travailler sur les situations,  selon les consignes suivantes :    imaginer la scène, les personnages, écrire les dialogues, mettre en scène la petite pièce et la présenter à toute la classe.
Mme Terzuoli et la classe ont fait des commentaires et ont donné des suggestions pour  améliorer les scènes. Ensuite nous avons reçu une nouvelle consigne : réaliser un véritable script de la scène, avec les dialogues et toutes les didascalies nécessaires. 

Troisième séance.
Avant de mettre en scène les 4 petites pièces que nous avions crées la séance précédente, nous avons fait des exercices d’ « échauffement » en suivant les indications de M. Duquesne.

Déplacement

Nous nous sommes mis en cercle et nous avons commencé à marcher sur scène. M. Duquesne nous a précisé qu’il ne faut jamais marcher en rond mais qu’il faut avoir un but, une direction, un objectif. 

Nous avons fait semblant d’être au milieu d’ une foule et de ne pas vouloir toucher les autres. Puis nous avons marché vite comme si nous étions pressés.

je veux….j’ai pas envie…

Nous nous sommes déplacés sur la scène  et quand nous avons rencontré quelqu’un, l’un a dit   Je veux…, l’autre a répondu  j’ai pas envie… C’est à nous de décider qui dit quoi. Après cela, nous avons continué à marcher.

En cercle, nous nous sommes rencontrés au centre de la scène, deux par deux. Un de nous a dit  Je veux…, l’autre a répondu  j’ai pas envie…sans se toucher. Après cela, chacun a repris sa place. 

Deux personnages en contraste

Un personnage est rentré en Italie après un long voyage à l’étranger. Il est allé au restaurant pour manger des pâtes mais le serveur lui apporte une pizza. Nous avons imaginé un dialogue conflictuel entre le client et le serveur. 

Après une préparation de dix minutes, nous avons commencé la partie active du cours. Chaque groupe a présenté sa pièce, les autres, M. Duquesne et M.me Terzuoli ont joué le rôle du public. 

Quatrième séance.

La séance a été caractérisée par des répétitions de mise au point et par la recherche d’un cadre pour enchaîner les 4 pièces (le cocktail- le journal intime de Maxime a été publié et les invités discutent, il y a des témoins qui ont connu personnellement les personnages du roman et qui dévoilent « leur vérité »).
Cinquième séance.

La séance s’est ouverte avec des exercices avec la balle (pour créer de l’énergie à l’intérieur du groupe), exercices pour apprendre à jouer le « chœur » dans le sens grec du mot (2 groupes qui parlent mal les uns des autres et qui s’affrontent ; commentaires derrière les épaules de notre camarade Sergio del Sesto qui joue le rôle de Maxime et prononce quelques répliques), encore des  répétitions et enfin la mise au point de la scène du cocktail.
Sixième  séance : répétitions finales avec bande sonore, commentaires et salutations de M. Duquesne.
Grilles  de construction des personnages
Auréline (le personnage que j’ai joué)
	Nom


	Mademoiselle Auréline Foulc

	Rôle 


	Cousine de Maxime et Zita, chanteuse, la première et seule femme aimée par Maxime, grande amie et modèle de femme de Zita, maîtresse de Walter Khan, Narcisse Moréito et de bien d’autres hommes, voyager . 

	Caractéristiques physiques


	Blonde, grande, belle.
Son visage capte la lumière et attire les regards p. 112.

	Age


	De 13-15 ans environs (lors de la première rencontre à la mer avec Maxime-il la voit toute nue couchée sur la plage « la Vénus du phare de l’Espinquette » p.27-p.39) jusqu’à 30 ans environs quand elle meurt de cancer

	Caractéristiques psychologiques


	Fragile, instable -p.222-, hanté et exploitée par ses amants, elle souffre d’ hallucinations p.118, incapable d’aimer vraiment, irresponsable, un peu folâtre, ambitieuse au-delà de ces capacités réelles, coquette p.86-87

	Habits 
	Habillée avec soin, surtout dans ses costumes pour la scène, séduisante p.84

	Mouvements
	A l’aise dans sa boutique,avec les clients et sur la scène

	Autres objets
	Bijouts

	Son histoire personnelle
	Elle habite à Nîmes. Sa mère avait une mercerie (à Nîmes derrière la Maison carrée p.38), où elle travaille aussi, son père avait disparu pendant la guerre, ce qui l’a beaucoup frappée. Elle veut entrer dans le monde du spectacle et elle est prête à payer n’importe quel prix, elle devient la maîtresse de nombreux hommes, elle voyage en tournée dans le monde entier, puis revient dans sa ville d’origine, elle tombe malade et y meurt de cancer.

	Sa voix
	Contraste dans la voix  

« Si j’avais eu à la décrire par une couleur, j’aurais choisi la teinte chaude et mordorée des miels de bruyère. Pourtant elle semblait jaillir d’une source froide, lointaine »p.112. 


Présentation à la première et à la troisième personne (Ebauches d’exploitation et élaboration du texte de départ à faire faire aux élèves)
« Bonjour, je m’appelle Auréline, je veut être un chanteuse très connue, j’ai commencé à travailler dans le monde du spectacle quand le magicien M Khan a donné un spectacle à Nîmes. Je suis devenue son assistante et sa copine et je l’ai suivi en tournée…..

Elle s’appelle Auréline, elle veut devenir un chanteuse très connue, elle a commencé à travailler dans le monde du spectacle quand le magicien M.Khan a donné un spectacle à Nîmes. Elle est devenue son assistante et sa copine et elle l’a suivi en tournée
Auréline vue par un autre personnage (par exemple Maxime ) :
Auréline a été la seule femme que j’aie aimée, qui ait compris l’animal fuyant que j’étais, mon premier souvenir d’elle c’est notre rencontre sur la plage à la mer, lorsqu’elle bronzait toute nue, couchée sur le sable et je la regardait en cachette …….
A compléter par une grille opérative (dans la quelle à partir d’une phrase ou un passage du texte on prépare des activités par exemple des exercices d’expansion du vocabulaire (l’élevage dans la Camargue, termes spécifiques ex. le manadier …, le langage de la musique, la partition, la portée, les différents  instruments) ou de  approfondissement culturel (la Camargue, ses animaux, son paysage) ou d’exploitation grammaticale (passé simple et imparfait –action et description « Auréline me raconta d’autres histoires qui lui semblaient détenir un sens caché… »p.114)
Annexes 

 Contenu de la pièce inventée par mon groupe.
LA VOYANTE (par Loredana Romano)
La scène de la voyante se déroule à Nîmes, dans le théâtre où la carrière d’Auréline a débuté. Il s’agit, donc, d’un lieu qu’elle connaissait très bien et qu’elle aimait beaucoup.

Walter, un de ses amants, introduit la scène au public présent dans le théâtre et Maxime, Joseph, Zita et la voyante Cléo, se présentent en indiquant leur lien avec la chanteuse.

Il règne une atmosphère très lourde: on va découvrir la vérité sur la mort d’Auréline. Mme Cléo, l’air mystérieux et étrange, concentre toutes ses forces et invite les autres personnages à regarder la photo d’Auréline, celle de son tombeau au cimetière.

Elle leur montre les yeux de la jeune femme, qui se sont fanés et ce qui, à son avis, indique qu’il y quelque chose d’étrange et d’énigmatique à propos de sa mort.

Zita, dès le début de la séance de spiritisme, se montre vraiment troublée et effrayée. Elle fait son signe de croix et, en invoquant l’aide de Dieu, murmure entre ses dents d’avoir peur et de bien vouloir disparaître. Elle regarde fixement la voyante, très concentrée dans son entreprise; Maxime regarde du coin de l’œil sa sœur Zita; Joseph secoue la tête, sceptique;Walter focalise son attention sur Mme Cléo.

Celle-ci continue à appeler l’esprit d’Auréline en faisant tourner son corps et rouler ses yeux comme en extase mystique. Les autres suivent ses mouvements!

Tout d’un coup on entend dans la pièce une voix faible et larmoyante: Auréline est entre eux et demande leur aide!

Maxime s’adresse à Auréline en levant les yeux au ciel dans l’illusion de revoir son aimée et lui pose des questions sur sa santé spirituelle.

Auréline commence alors à déclarer ses malheurs, et manifeste ses regrets pour avoir dû abandonner sa petite fille. Joseph, en se tournant vers sa sœur, commence à avoir des doutes sur son implication dans cette histoire. Zita, verte de peur, comprend qu’elle est mise en cause et  fait mine de s’en aller.

Maxime, pourtant, la retient par le bras et elle reste sur la scène.

L’atmosphère maintenant, est encore plus lourde.

Maxime déclare à Auréline son immense amour et lui rappelle les beaux moments qu’ils ont vécus ensemble. Entre-temps, la malheureuse persiste à affirmer son regret pour avoir abandonné sa petite fille et dévoile le mystère: elle a été assassinée! Elle accuse Zita d’être la cause de ses malheurs, de lui avoir enlevé sa petite Selma.

C’est à ce moment-là que Maxime et Zita entament une discussion orageuse: elle accuse son frère d’être un mythomane, de n’avoir été qu’une ombre pour Auréline et se défend des accusations en faisant appel à l’amitié qui la liait à la chanteuse.

Mais personne ne lui croit; Auréline continue à évoquer sa petite Selma et accuse encore une fois sa vieille amie.

Zita est tellement sous pression qu’à la fin elle doit avouer d’être coupable de ce crime et d’avoir empoisonné 

Auréline parce qu’elle lui avait volé son mari Ingmar et sa fille. 

Le silence tombe dans la pièce.

Le script 
ÉVOCATION DE L’ESPRIT D’AURÉLINE

Le lieu

La scène se déroule à Nîmes dans le théâtre où la carrière d’Auréline a débutée

Les personnages:

Mme Cléo: la voyante (qui fut déjà l’amie et la confiante de la mère d’Auréline)

Zita: sœur de Maxime et de Joseph, amie de Auréline (qui était son modèle de femme)

Maxime: frère de Zita et de Joseph (très amoureux d’Auréline depuis son enfance, mais son amour n’était pas payé de retour) ; le fantôme de Auréline, 
Josef: frère de Zita et de Maxime (lui aussi, il a été un des nombreux amants d’Auréline)

Walter Khân Junior: amant d’Auréline pendant longtemps (c’est lui qui a fait connaître à Auréline le monde du spectacle)
Évocation d’Auréline

Walter : Voilà ce théâtre. C’est ici que la carrière d’Auréline a débutée … grâce à moi …oui ... moi, un de ses nombreux amants ... Maintenant elle est morte, mais cette scène était sa vie.

Mais voilà Maxime, Joseph et Zita qui ont décidé de venir ici dans ce théâtre pour interroger une voyante pour savoir vraiment toute la verité ! 

Mme Cléo: Vous êtes les bienvenus… N’ayez pas peur!

Maxime : Bonjour ! Je m’appelle Maxime. J’était l’amant d’Auréline ... je l’aime depuis toujours

Joseph : Je m’appelle Joseph…moi aussi je l’aimais.

Zita: Je m’appelle Zita…j’étais sa confiante et son amie 

Walter : Je m’appelle Walter … Bienvenus à tous dans mon théâtre

On entend frapper à la porte du théâtre
Les trois frères entrent
L’air mystérieux
???’aggiungete
???????

Avec peur
.

???????
Mme Cléo : Je sais … je vous connais tous ! 

Regardez! Regardez cette photo… ! C’est la photo d’Auréline, celle de son tombeau au cimetière, vous voyez , ses yeux se sont fanés. Eh bien, j’ai consulté mes livres, c’est un signe, elle veut nous dire quelque chose. Nous allons donc évoquer son esprit sur cette scène!!

Zita: Je m’en vais! Mon Dieu, aide-moi! J’ai peur de tout ça!

Maxime : Mais où vas-tu ? reste ici … tranquille !

Mme Cléo: Taisez-vous, s’il vous plaît! Faites silence! Je sens qu’Auréline est près de nous…! Elle est ici, dans la pièce! Donnez-moi vos mains !

Mme Cléo: Au…ré…li…ne! Contacte-nous…!Viens entre nous! Donnes-nous un signe  

Auréline: Aidez-moi!Aidez-moi ! Meurtre !

Maxime: Auréline, ma petite! Mon amour! Où es-tu, mon amour ! As-tu trouvé la paix, le bonheur !? Es-tu heureuse maintenant ?

Auréline: Comment… Comment pourrais-je être heureuse ! j’ai du abandonner ma petite fille !

Josef:: Mais… !

Zita:: Qu’est-ce que cela veut dire! J’ai peur! Je m’en vais!

En les regardant d’un air étrange, elle montre la photo d’Auréline;  un filet de voix
Zita fais son signe de croix et murmure:

En fermant ses yeux et en prenant les mains de ses voisins; elle hésite à parler
Zita regarde fixement la voyante
Maxime regarde du coin de l’œil sa sœur Zita et il ne bouge pas
Josef secoue la tête, sceptique
Walter ne bouge pas et semble se concentrer sur la voyante
Elle continue à appeler la morte en faisant tourner son corps et rouler ses yeux comme en extase mystique
On entend des bruits dans la pièce et puis une voix faible et larmoyante. 
Il lève les yeux au ciel
Avec souffrance
Il se tourne vers Zita
Elle est verte de peur et fait mine de s’en aller mais Joseph la retient par le bras

Josef: Attends! Où vas-tu !

Mme Cléo: Faites silence! Je risque de perdre le contact!

Walter: Silence!

Mme Cléo: Auréline! Au…..ré… line!

Maxime: Viens, ma petite! Tu sais que je t’aime et que j’ai t’ai toujours aimée !

Je étais fou de toi! Tu te rappelles, Auréline ? Cette nuit là… Nos bouches ne se quittaient plus ; nos bras, nos regards refusaient de se déprendre ; …tu te rappelles?

Auréline: Ma petite, ma petite, ma petite fille sans sa maman!C’est seulement ça mon unique pensée désormais!!

Josef : Une petite fille? De qui parle-t-elle, Zita?

Auréline: Assassinée, j’ai été assassinée !

Zita: J’en ai assez!

Maxime: Qu’est-ce que tu sais de cette histoire, Zita?Voyons, Zita, tout le monde comprenait très bien que tu étais jalouse d’elle, de mon Auréline chérie !

Zita: Moi, jalouse! Laisse-moi en paix! Tu crois à ces bêtises!

Walter: Continue, Auréline! Parle-nous!

Et qui était le père ? C’était l’homme dont tu étais amoureuse? C’était à moi, cette fille? Quel est son nom ? Et où est-elle maintenant?

Auréline Zi…ta!

Maxime: Quoi? Qu’est-ce que tu as dit, ma chère?

Mme Cléo: Répète, Auréline! Répète ce que tu as dit!

Les yeux fermés; elle bouge
En soupirant 
Avec rancune
Il se tourne vers sa sœur Zita, étonné
Avec rage

L’air contrarié
Rancunier
‘’’’’’’’

Un geste brusque de la main
Un filet de voix
(Silence)
Maxime: Parle! Parle Zita! Qu’est-ce que tu as fait ! Pourquoi Auréline s’adresse-t-elle à toi ? 

Mme Cléo: Chut!

Mme Cléo: Dis-nous, Auréline! Qui est l’homme dont tu étais amoureuse !?C’est bien lui le père ?

Zita: C’était Walter, n’est-ce pas?

Maxime: Non, c’est moi, moi, moi !C’était moi qu’elle aimait! J’étais le chauffeur, le confident, le garde du corps, le bouffon et le repoussoir d’Auréline ! Elle demeurait pour moi comme à seize ans la plus belle femme du monde!

Zita: Justement un chauffeur!

Maxime: Comment, Zita! Qu’est-ce que tu a dit ? Parle à haute voix, si tu en as le courage !!

Auréline: Zita, … ! Tu sais bien de quoi…. je …..parle! Moi, ton mari et notre petite Selma ! et tu me l’as enlevée !! Comment as-tu pu faire ça ? Toi, mon amie depuis toujours !!

Zita: Tu comprends, Josef ! Tu comprends mon inquiétude! On m’accuse … Aide-moi !

Joseph : En effet, Maxime, tes divagations ont pris un tour dangereux !

Zita : Et toi, tu es un mythomane! Oui, un mythomane! On le voyait dèjà dans tes pages … Tu m’accuse mais …
Maxime: Tais-toi! Écoute-moi, maintenant! Je ne peux pas te permettre de dire des choses semblables! Je l’ai aimée à la folie, cette femme! 

Zita: Tu n’étais qu’une ombre pour elle
Il commence une discussion avec Zita, qui l’écoute nerveuse ; il lève la voix
Zita baisse la tête
Avec emportement

Elle parle à voix basse
Avec rage
En la reprochant 
En s’adressant encore à Josef, elle essaye de changer de sujet, de détourner la conversation
Elle s’adresse à Maxime
Avec emportement
Elle insiste

Auréline: Nous tous, nous ne sommes que des ombres, des pantins sur cette scène!!Mais il y a un assassin parmi vous !!

Zita: Non, non! Mensonge, c’est un mensonge! Tu le sais, Maxime! Tu le sais Josef ! Vous le savez, tous! J’étais une amie, une vraie amie pour Auréline! Elle était le modèle de la femme que j’aurais voulu devenir!

Auréline: Tu m’as volé ma petite! Selma! Ma petite et tu as coupé mon existence ! Zita,tu n’as pas honte??

Walter: Je n’y crois pas, ce n’est pas possible…. Toi ! Tuée par une femme !! alors que tu avais tellement d’amants. Et certains étaient des truands qui ne cherchaient qu’à profiter de la situation !!

Joseph : Mais Zita, parle, parle donc! Dis-nous ce que tu sais! Tu ne peux pas vivre ainsi, torturée par les remords! Parle, donc! 

Auréline: J’ai été empoisonnée et le coupable est assis parmi vous, je vous dis!

Zita Oui, oui, oui! J’en peux plus! Quel supplice! Oui, …. Tu….. tu … m’as….. volé… , oui, …. Tu m’as volé… mon mari…. Et…. Oui…., j’ai volé….., oui…., j’ai volé ta fille….., ta fille….. et …….. ta vie !!!!!

Avec tristesse
Elle se tourne vers Maxime après vers Josef

Rancunière

Il saisit Zita par le bras

Elle disparaît 

Elle lève les mains au ciel, elle ferme ses oreilles, secoue la tête, les yeux hagards

Silence dans la pièce

Fin
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